
EVOLOGIA Espace abeille inaugure ce week-end son 
exposition permanente. 

Un temple apicole 
prend son envol 
NICOLAS BRINGOLF 

L’atmosphère sera à la fête samedi 
et dimanche sur le site de 
Cernier. Avec le vernissage de 
son exposition permanente, 
doublée de l’ouverture au public 
de son rucher, Espace abeilles 
franchit un cap important de sa 
jeune existence. Une exposition 
qui a nécessité un immense engagement 
de la part des bénévoles 
de l’association. «Nous pensions 
ouvrir l’exposition en été 
2011, mais nous avons sous-estimé 
l’énorme travail de conception que 
cela impliquait. Le boulot de recherche 
pour les textes, photos et 
graphiques a en effet été très 
long», note Daniel Deleury, président 

d’Espace abeilles. 
Pour cette inauguration, l’association 
a concocté une série 
d’animations, dans et autour de 
son bâtiment fétiche .La partie officielle 
débutera à 10 heures avec 
une conférence de Daniel Cherix, 
conservateur du Musée de 
zoologie de Lausanne. Elle sera 
agrémentée par la chorale du collège 
primaire de Cernier. Tout au 
long du week-end, des apiculteurs 
proposeront des visites guidées, 
placées sous le sceau de la 
gratuité. Deux artisans ciriers effectueront 
des démonstrations 
de fabrication de bougies à l’ancienne 
sur feu de bois. 
En partant à la découverte 

d’Espace abeilles, le public est 
d’emblée plongé dans le monde 
fascinant des butineuses par le 
biais d’une exposition aussi dynamique 
qu’accessible à toutes 
les tranches d’âge. De grands 
panneaux didactiques présentent 
l’identité de l’abeille, notamment 
sa structure biologique, 
son organisation sociale 
ainsi que le rôle prépondérant 
qu’elle joue dans l’équilibre de 
notre environnement et de notre 
alimentation. Le curieux 
peut aussi s’attarder sur un point 
particulier en utilisant le matériel 
mis à disposition. 

Des ruches vitrées 
pour voir la reine 



Le principe d’une telle exposition 
– même permanente – faisant 
qu’elle n’est jamais achevée, 
le public aura prochainement 
l’opportunité de visionner une 
série de films expliquant les divers 
travaux apicoles. 
Les ruches sont réparties dans 
deux zones distinctes. Au niveau 
supérieur, elles sont placées 
sur un balcon, ce qui, lors 
des visites guidées, donne la 
possibilité de regarder ce qui se 
passe à l’intérieur de la ruche et 
ainsi de comprendre le travail 
spécifique de l’apiculteur. Des 
ruches vitrées permettent également 
d’admirer l’animation 
qui y règne ainsi que la sollicitude 
dont bénéficie la reine. 
«A l’étage, nous avons la place 
pour accueillir 19 ruches. Une dizaine 
seront déjà installées ce 
week-end», explique Gilbert 
Dey, un des deux apiculteurs locataires 
des lieux. «Nous avons 
notamment reconstitué une ruche 
africaine. Nous voulions montrer 
une colonie se développant d’une 
manière sauvage tout en gardant 
la possibilité de la visiter en fonction 
des exigences émises par le 
Service vétérinaire cantonal.» 

Suivre l’envol et le retour 
des butineuses 

Au rez-de-chaussée, les visiteurs 
peuvent admirer l’organisation 
d’un rucher moderne, 
avec une ruche sur balance et 
différents modèles utilisés à 
l’heure actuelle. A l’extérieur, un 
observatoire permet de se poster 
à quelques centimètres du lieu 
d’envol des abeilles et ainsi 
d’écouter le bourdonnement de 
la ruche tout en profitant de 
l’odeur particulière qui s’en dégage. 
Et ce, pratiquement sans 
aucun risque d’une piqure. 

 Visiter le rucher et l’exposition d’Espace abeilles, c’est l’assurance de découvrir un monde fascinant. 
KEYSTONE 

 
Nous avons reconstitué 
une ruche africaine, type 
de colonie qui se développe 
de façon sauvage.» 

 


